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humain ont montré des variations cycliques et saisonnières au cours du cycle saisonnier de reproduction. En 
période active, et en phase de proestrus et métaoestrus, les cellules à FSH et LH sont abondantes et réparties de 
façon homogène sur toute la surface du lobe antérieur ; au cours du cycle oestral, une dégranulation hormonale 
cyclique des deux types cellulaires prédomine en proestrus. En phase de dioestrus, les cellules à FSH sont en 
faible abondance et se regroupent essentiellement au niveau de la région périphérique externe et des côtés 
latéraux ; par contre les cellules à LH semblent plus nombreuses et éparpillées au sein du lobe antérieur ; durant 
cette phase, les deux sortes de cellules gonadotropes montrent une prédominance de cellules avec une forte 
immunoexpression de LH et FSH ; il semble que ces cellules stockent les hormones durant la phase de dioestrus 
et les quelques cellules faiblement marquées évoqueraient une libération du produit de sécrétion afin de 
maintenir un certain seuil d’activité. En période de repos sexuel, une diminution apparente du nombre de 
cellules gonadotropes à FSH et LH a été observée ; les hormones sont accumulées dans de grosses granulations 
bien immunomarquées ; peu de cellules manifestent un signal faible ou moyen exprimant probablement une 
décharge hormonale basale dans le flux sanguin afin d’assurer un développement des follicules ovariens adéquat  
à cette période de quiescence. Les cellules gonadotropes à FSH et LH suivent un cycle d’activité bien corrélé 
avec les variations saisonnières de la fonction ovarienne chez Meriones libycus femelle. 
 
Mots clés : Immunohistochimie- Cellules gonadotropes à FSH et LH- Variations saisonnières- rongeur déserticole 
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 Résumé : 
La présente étude a été réalisée dans le reboisement de Moudjebara (34° 38’ N.; 3° 19’ E.). Ce dernier est limité 
au Nord par les Monts de OuledNaïl, à l’Ouest par la route de Laghouat, à l’Est par les habitations de 
Moudjebara et au Sud par le Campus universitaire de Djelfa. Sa superficie globale est d’environ 13.000 ha. Ce 
reboisement se trouve à une altitude de 1.193 m. La densité de plantation est de 2000 plants/ha, avec une 
disposition classique en rangée. La hauteur des arbres est comprise entre 1,70 et 5,30 m. 
L’évaluation du taux de défoliation causé par les chenilles processionnaires sur le Pin d’Alep montre que le taux 
moyen le plus élevé est enregistré dans la station 1 et 4 avec des valeurs respectives de 70,8 % et 70,2 %. 
Cependant dans la station 3 nous avons enregistré un taux de 52,8 %. La station 2 vient en dernier avec 36,5 %. 
Les arbres dont le taux de défoliation est fort (75-100 %) représentent 70 % dans la station 1, 60 % dans la 
quatrième station, 36,7 % dans la troisième station et 23,3 % dans la 2ème station. Les arbres dont le taux de 
défoliation est moyen (50-75 %) totalisent 23,3 % dans la quatrième station, 20 % dans la deuxième et la 
troisième station et 13,3 % dans la première station. Cependant les arbres dont la défoliation est faible (25-50 
%) représentent 16,7 % dans la troisième station, 10 % dans la deuxième station et 6,7 % dans la quatrième 
station. Quant aux arbres dont le taux de défoliation est faible (0-25 %) constituent 46,7 % dans la deuxième 
station, 26,7 % dans la troisième station, 16,7 % dans la première station et 10 % dans la quatrième station. 
 
Mots clés: Dégâts, chenille processionnaire du Pin, Thaumetopea pityocampa reboisement, Moudjebara (Djelfa). 
  
 
 
 


